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î.x'îî aru se trouvaient les vêtements de Jeanne. Leguichetier questionné répondit qu'il av-ait ouvert àJeanne p<-nsa que la prudence la plus élémien- Sour Philornène.ilr u omnatd onrl hneàl L'évasion fut immédiatement constatée et leinarchiande. Aussireodtee: directeur aussitôt prévenu alla très effare s'enten--Je uisl)rssè, cestvra, prcequej'a l)Li~dre avec qui de droit pour (lue la fugitive fût pour-l'arriver en retard à l'office, mais je ne quitte pa juve et réintégrée à la maison centrale. Unela ville. heure après, tout Clermiont savait qu'une condam-Et, pren-ant son, paquiet et sa monnaie, elle par- née à la détention perpétuelle avait pris la clef desut.champ)s, déguisée en religieuse. La femme à lalt--Un quart d'heure, pensait-elle,. tleju boîte au lait interrogee pa br Jeanne relativeet~commence à p)oindre. j'aurais voulu pourtant chan- l'endroit où se trouv'ait la gare et la mnarchandeger de costume. Mais oùt ? (lui avait vendu des vetements furent instruites desElle marchait toujours. Soudain elle vit une premières et coururent, animées d'un beau zèle, 1porte ouverte, une allée sombre. Elle y courut. Au faire leur déposition. I)es renseignements obtenus1fond de l'allée se trouvait unt escalier dont on résultait la preuve que Jeanne, ayant quitté sondevinait vaguement les p)rem-iêres marches au in i travestissement de sSeur de charité, était partie parieu des ténèbres. D)ans la p)artie sup)érieure de la le chemnin de fer. Or, depuis le moment de sonjaiso u ilence profond régnait. La fugitiveévasion, un seul train avait lpassé; le train de huit1nlaivemeunt aoifiq'el0 prtite l o. eheures moins un quart. lDonc, la fugitive fuyait sur oElle ôta la pelisse qui couvrait ses épaules, dégrafa Pariisbten conséqeceteoterassi les apgnen-sle cor-sage du vêtement de religieuse, détacha ledamsbtrlavletexoirlscmpgs
Jupon, puLis en un cld-ol revêtit la jupe et le dles environs, on télégraphia à Paris de ne laisser icaraco qu'elle venait d'achet'er, et se coiffa du bon- passer qu'à bon escient les personnes munies d'unEnet de linge, en ayant soin de ramener ses cl-e- ticket de Clermiont à Paris.veux sur ses tempes. Après avoir passé autour de Il était neuf heures moins un quart lorsque cettevson cou le fichu de laine, elle fit un paquet du dép êche p)arvint à la préfecture de poliee. Le Icostume de soeur de charité, le noua dans le mor- train arrivait à Paris à neuf heures et demie. Unncea desere vrte et lemetantsou so brsinspecteur de la sûreté, accompagné de deux agents,Fquitta l'allée et se dirigea vers le chemin de fer. p)rit une voiture, et le cocher, stimulé par la pro- SSon accoutrement lui donnait l'apparence d'une messe d'un fort pourboire, partit à la plus rapideouivrière cam--pagnarde. Comme elle allait attein- allure pour la gare du Nord. Au moment où les d,dre la gare, elle entendit un coup de cloche. ýo policiers arrivaient sur le quai, le train de Cler-coeur se serra. Etait-ce le départ du train ? Elle se motéat1inl.bri intsarèlettd,miit à courir et entra enfin dans la salle d'attente. en gare. Sur l'ordre de l'inspecteur, toutes les per--Pour P>aris demianda-t-elle essoufflée à un, sonnes munies d'un ticket de Clermnont à Paris pemployé qui répondit en désignant le guichet: furent priées d'entrer dans une salle particulière.-L. )éêcezvosletrinvaI)rtr Il y avait onze l)ersinn-es, dont trois femmes. Mais laJ eanne bondit au guichet. Jeanne devait échapper aux agents. Parmi les trois-Por ari rpéa-telefemmes, celle qui leur était signalée ne se trouvait p-Quelle classe? point. Les voyageuses justifièrent facilement de_T'lroisième. leur identité, et ajoutèrent qu'à la g are de Clcr- q-ileà. C'est quatre; francs quarante-cinq cen- mont elles n'avaient vu aucune jemm-e ayant lesMilles.allures d'une fugitive. L'inspecteur s'empressa de dc.La fugitive posa une pièce de cinq franc sur la télégraphier que ses recherches à la gare du Nordtablette, prit le ticket et s'engouffra comme une avaient été infructueuses. rtrombe dans la salle conduisant au quai d'emibar- Voici ce qui s'était passé : En arrivant à Creil del1ue ment. les deux' personnes qui se trouvaient dans le même vi,-Votre monnaie1 cria l'employé. Vous oubliez Comp)artiment que la fugitive avaient quitté le train tevotre monnaie. et Jeanne s'était trouvée seule. Cinq minutes aprèes poJ eanne n'entendait pas. Elle était déjà montée on passa sous un tunnel. Jeanne profita de l'obs-dlans le train dont on refermait îes portières, et se curité pour jeté par la p)ortière le paquet qui ren- dtrouvait dans un compartiment de troisième classe fermait les vêtements de soeur Philomène. Ceci 0où l'avaient précédée deux femmes, une jeune fille fait, chaque fois que le train ralentissait sa marcheset sa mère. Làa, elle se blottit dans 'un angle, jetant pou r faire halte à une station, elle prêtait I'oreille, lua

un ou d'ei inuit sr e pqut pac àcôté Elle entendit enfin les employés du chemin de ferlu
d'elle. Ce coup d'oeil la rassumra. L'enveloppe de nommer Saint-D)enis. Ouvrant aussitôt la portière' rserge nel laissait rien Voir qui pût la trahir, elle descendit. Le receveur des billets, debout eLa vapeur siffla. Le train se mît en marche. auprès de la porte de sortie, prit le ticket sans rJeanne réfléchissait. Son paquet, d'un moment à seulement le regarder, et-Jeanne p)assa. épl'autre, deviendrait non seulement embarrassant . Remonter dans un autre train, même avec un Gen-ais comp)romettant. Il Fallait s'en défaire. Com' ile rigrSit-eislijeElle se mît en route à pledP, et moins d'une heuren-ent s'y prendre ? Un instant la fugitive avait eupo

la pnsé del'abndonerdan le oulir ù ele apres elle entrait dans Paris, La grande ville, ense-1)la enéedel'banonerdas e culiroùel velie sous la neigre, était singulièe ntmret corav~ait(-I-angé de costume, mais c'eût été mettre 15 bèrmntmonee
trop vite sur la trace de son déguisemient, On triste, quoique ce jour fut un dimànche. Dans les eiiiaur'aît trouvé les effets de religieuse, on les aurai t rues, peu de piétons. Des escouades de travailleursporés l-ez e onuissir oi plic, e l téé-relevaient la neige sur les b)as-côtés des trottoirs d-
grap)he aurait joué dans totîtes les directionsean etfyintuchmnbex. Jeanne, elmatdavi: éféh tu el tàbindaurscoses a p)leins poum--ons l'air de la liberté, ne sent ait Pas rlEllefl éch afa t udeaietàuninnu'autres com le froid, et d'ailleurs elle ne s'en inquiétait guere,encoe, ' ' -mais elle avait faim , Elle franchit le seuil du pre-prenant à merveille que dans un temp)s trés court mier établissement de bouillon qui s'offrit àâ elle,lesonevaionseri inleblen et'm)i et là., tout en se réconfortant, elle s'efforça de met-'-pas.trdelodednseidecrdeuslmoettv

A la maison centrale les infirmières, étonnées trIelodedne dés adpi emmnde ne point la voir p)résider c'omme de coutume au de son évasion, une sorte d'ivresse s'était emparée reuýnettoyage des salles, crurent qu'elle ne s'était p)oint de son cerveau. Une seule pensée s'imposait net-réveillée. L'une d'elles se rendit à sa chamibre. Ne tmntaelee e omuatais- t-elll'y trouvant pas, on supposa îu-uine circonstance -J nedilrnreacneosvnte L
n'avir as v sour Piloène es ejoidre jemnt-id-nunoi rndusquacronusiat dce ain

La pauvre femme avait tort de craindre. DePueLvingt-et-un ans elle était bien changée, non qu'elle
eût perdu de sa force, mais ses cheveux Pblanchissaient et des rides profondes sillonnaieil
son visage. Elle avait tant souffert! Elle avait ta'tpleuré' Elle avait été folle dix ans, et enfin elleatteignait sa quarante-huitième année. Il n'enW
lait pas tant p)our être méconnaissable.

llIx
Une chose cependant constituait un danget

pour Jeanne. Elle allait être obligée de questiott'ner pour obtenir des renseignements, et cesfils
tions pouvaient éveiller des soupçons au sujet desa personnalité. Il ne fallait pas songer à s'adre5'ser à quelqu'un d'officiel. Les gens à qui elle avW
écrit depuis la maison centrale ne mianqueraiellt
point de deviner qui elle était. Ils la feraient ine'diatement arrêter. Ce serait de nouveau la prisofl',
et cette fois sans espoir, sans aucune chance d'éva'Sion, car la surveillance ne s'endormirait pas tinstant. Jeanne, réfléchissant à tout cela, se pro'
mettait d'agir avec une extrême prudence.

En arrivant à Brie-Comte-Robert, elle vit unlevoiture qui stationmnait à la porte de la gare. Setles panneaux de cette voiture se lisaient diveil
noms de localités, entre autres, celui de " Chevry.
Plusieurs personnes escaladaient le marche-pied et
sinstallaient sur les banquettes.

-Est-ce que cet omnibus conduit à Chevry?
demanda-t-elle au conducteur.

Celui-ci, un garçon de vingt-cinq à vingt-six ails'
le figure joviale, répondit:

-Oui, ma l)etite mère. Avez-vous une corres'
'ondance?
-Non, monsieur. je ne savais pas qu'il en fal'

ait une.
-Eh:' bien, montez tout de même, il y a de l

?lace.
-Aurez-vous la complaisance de m'avertir

uand nous arriverons à la cure ?
-Vous pouvez y compter. Nous passeron5s

evant.
Jecanne s'assit. La voiture partit à une allure'ès lente, dans les chemins qu'une épaisse couche

ce neige rendait impraticables. On atteignit Che'-ry. En passant devant le presbytère, le conduC'
eur arrêta son cheval et tira le cordon ouvrant la
ortière placée à l'arrière de l'omnibus.
A mesure que l'évadêe de Clermont s'approchait

-e Chev'ry, elle avait senti son émotion grandir ec
on cSeur battre à coups pressés dans sa poitrinel
aletante. C'est qu'en même temps que ChevrYl
i rappelait le passé terrible, il remettait sous ses
eux son cher enfant laisse aux mains du vieUx
rêtre qui lui avait ouvert sa maison. Jeanne, et'
escendant de l'omnib)us, reconnut la grille dei
emier coup d'Seil. Elle se souvint du jour où
)uisée de fatigue, mourant de faim, portantI
eorgres dans ses bras, elle avait sonnée à cette
île,- puis était tombée, à demi évanouie, dans l)ussière du chemin. Elle traversa la chaussée, et,mine elle l'avait fait vingë't-et-une années aup,'
vant, elle sonna. Une vieille servante grelottante-
imitouflée jîusqu aux veux, vint lui ouvrir.
-Qu'est-ce qu'il y a pour votre service ? denia"'
L-t-elle.
-je voudrais voir' Monsieur le curé de ChevrY,
pondit Jeanne.
-Monsieur le curé dit les vêpres Si vous voit"
le voir, il faut aller à l'église.

- Ne p)ourrai-je l'attendre ici ? murmura la fugl"li
'timidement.
L~a servante camp)agnarde était défiante et pet,'
Ise.
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